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ment observées, et à ce que tous nos missionnaires, man­
quant de subsides, les reçoivent en abondance. Il est vrai 
que, dans ce but, les Congrégations religieuses ont coutume 
de faire appel au peuple chrétien, chacune pour ses mis­
sions; mais le peuple que meut l’amour de la foi, ou le zèle 
de la charité, ou quelque autre sentiment très louable,donne 
de lui-même et, dans plusieurs pays, avec générosité. Cepen­
dant, cette charité spontanée ne peut s’accommoder ni aux 
nécessités de chaque mission, ni à une répartition juste et 
stable entre elles toutes.

C ’est pourquoi, en dehors des collectes particulii res des 
diverses missions, Nous tenons à juste titre, et suivant 
l’exemple de Nos prédécesseurs, à venir en aide à l’ensem­
ble des missions catholiques, par la cotisation, pour ainsi 
dire, de l’univers catholique, de telle sorte que toutes les 
aumônes, même les moindres, données par chacun des fils de 
l'Eglise, dans tous les pays, soient réunies en un seul trésor 
uniquement destiné à soutenir les missions; et que tout cet 
argent confié à notre libre disposition, ainsi qu’à la Sacrée 
Congrégation de la Propagande, soit distribué à toutes les 
missions, selon les besoins de chacune, par des hommes choi­
sis par Nous.

• • •

Or, tandis que Nous songions au moyen de réaliser ce 
projet, cette illustre institution lyonnaise de la Propagation 
de la Foi, fondée il y a un siècle par quelques hommes 
admirables de piété et de charité, s’est présentée à Nous 
fort à propos. Personne n’ignore les mérites éclatants de 
cette institution, qu’il faut compter parmi les plus belles et


